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11 FG i VALEUR FERTILISANTE DE L’HUMUS SOLUBLE 

R. PEHNET et J. RIQUIF,R 

Il ne saurait être question de passer en r,evue en quel’ques dignes les 
innombrables travaux exécutés sur les matiéres hulmiques ni même de 
définir le rôle ,de l’humus dans les sols, étu,de h laquelle nous cherchons par 
ailleurs a apporter notre modeste part. 

Mais si nos connaissances sur l’humus sont encore fragmentaires, on 
connaît depuis longtemps !les vertus fertilisantes de l’humus qui, entre 
autres propriétés, apporte les plus heureuses modifications structurales au 
sol par la formation d’un complexe argilo-humique, augmente la rétention 
pour l’eau, fournit de l’azote aux plantes et permet la solubilisation .du 
ph,osphore a partir ,des minéraux insolubles qui en contiennent. Mais l’ac- 
tion, peut-être la plus importante, des acides humiques serait, d’après les 
travaux russes, leur influence sur la structure physico-chimBqu,e ldu proto- 
plasme ,des cellules des racines, amenant l’augmentation #de l’absorption 
ra’diculaire ‘des substances nutritives. 

Il est évisdent que .de nombreux auteurs ont essayé de fournir aux plantes 
les <extraits humiques les plus divers pour observer leur action. Mais les 
resultats semblent avoir été médiocres parce que la composition <des extraits 
était mal ,définie. 

Partant du principe admis, que le degré d’humiflcation de la matière 
Organi#que *des smols, donné par le rapport : 

matière hnmique prkcipitable par les acides 
x 100 

matière humique soluble ‘dans les akalis 

i était caractéristisque d,e l’évolution ,du sol et ‘de sa fertilité, nous avons 
réalisé une petite expérience en pots pour vérifier les opinions ‘divergentes 
des auteurs sur la valeur fertilisante de l’humus et tenter #d’en d,égager la 
forme la plus active sous des possibilités d’extractions simples et peu oné- 
reuses. 

N 
Ayant extrait l’humus soluble à la soude - dans divers sols et tourbes 
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nous en avons fait ,des liqueurs #de Imême concentration (200 mgr. d’hu- 
mus dans 7,5 litres), mais possévdant un degré d’humillcation ditférent. 

L’expérience poursuivie pendant 30 jours s’est ,effectuée SUI’ Ides grains 
de paddy, ,dans une latérite ,d’osant 0,12 O/OO de matière organique avec 
un rapport ,d’humification ,de 12. 

i 

Dans chacun ‘des pots nous avons mis 700 gr. (de terre latéritique que 
nous avons arrosée quotidiennement avec 250 cc. de solution humique. 

Résultats au 308 jour 

Date de 
Rapport Humus 

A. C. humique 
Hauteur Rapport fl6trissement 

d’humification aiouté du riz d’humification apr&s cessation 
de l’arrosage . 

TCmoins 12 0 0 6,5 cm 12 4 jours 
Pot Na 1 40 200 mgr. 80 10 cm 14 6 » 

N’ II 60 » 121) 10,5 cm 18 7 » 

N”I11 70 I> 140 13 cm 22 8 lb 

N’IV 90 )I 180 14 cm 30 10 b 

L’humus précipitable par les acides semble avoir été absorbé par les 
plantes, puisque noas trouvons un rapport d’humitlcation plus bas a la fin 
qu’au ‘début de l’,expérience, tan’dis que l’acimde fulvique (s,oluble .dans la 
sou,de et non précipitable par les acid,es) ne semble jouer qu’un rôle très 
minime. 

‘L’humus semble avoir augmenté aussi la capacité en eau <du sol, bien 
que l’humidité au point ,de flétrissement n’ait pratiquement pas changé 
(autour ,de 7,5 %). 

D’autre pa,rt, le système radicu,lair,e s’est accru en profondeur et en 
épaisseur proportionnellement au système foliacé, ce qui vérifie la consta- 
tation ‘de KHRISTEVA, selon laquelle « les acides humiques accékrent la 
croissance ‘des racines ». Corrélative,ment, l’ameublissem.ent par les racines 
a amélioré la structure ,du sol d’une façon particuliérement nette dans le 
dernier pot. 

Il est évEdent que les résultats ne sont que provisoires, mais suffisam- 
ment intéressants pour nécessit,er une étude plus poussée. Nous comptons 
repren,dre ces expériences sur une échelle plus granmde et, en particulier, 
définir #d’une façon rationnelle la c’omposition de la forme humique la plus 

active. De même, si nous le pouvons, n>ous tenterons de ,définir les altéra- 
tions que ‘subissent les soluti’ons humiques sous l’action des bactéries et d’y 
porter remè,d,e par des antiseptiques appropriés. Nous envisagerons aussi, 
dans l’avenir, l’équilibre entre les dieers éléments assimilables en fonction 
de l’apport de matiére humique, et les quantités optima à fournir au sol. 

Sous Aserve des résultats futurs, il semble que l’apport d’humus liquide 
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extrait a partir ‘de la tourbe par une solution alcaline soit une réalisation 
hautement utile a Madagascar O~I les sources d’engrais organiques, fumier 
par exemple, sont restreintes. .L’action évidente sur la fertilisation d’un 
sol stérile et le prix de revient minime d’un tel engrais doit le faire envi- 
sager comme un apport trés ,désirable sur les ~‘01s des hauts plateaux parti- 
culiéaement pauvres en matiéres organiques, à partir des abondants dépôts 
de tourbe inutilisables dans leur état actuel. L’application de cet engrais 
liquide au Riz serait d*es plus profitables, étant donnés les besoins en azote 
d.e cette plante et la facilité ,d’apport de l’engrais par les eaux ‘d’irrigation. 

SUMMARY 

A short series of experiments shows that the addition to the soils of the 
highlands of Madagascar of a solution of humus extracted from peat by 
an alcaline solution has a very strong beneficient .effect on the growth of 
Rice. 




